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Le mardi 13 mai Teng Siao-ping et Valéry Giscard d'Estaing ont eu un entretien amical à la présidence de la République. Les deux côtés ont 
procédé d un large échange de rues sur les problèmes internationaux importants. La veille au soir le premier ministre Chirac avait offert un 
dîner en l'honneur du vice premier ministre chinois. Au cours de ce banquet qui s'est déroulé dans une atmosphère chaleureuse el amicale 
Jacques Chirac et Teng Siao-ping ont prononcé une allocution. 

J A C Q U E S C H I R A C : 

« N e c é d e r à q u i c o n q u e l e s o i n d e d é c i d e r d e n o s a f f a i r e s » 

Après avoir souligné le caractère excellent des relations franco-chinoises, 
le premier ministre Jacques Chirac a ajouté : 

«Je vois dans ce remarquable développe m cul de nos amicales relations la 
manifestation de traits de caractère communs à nos deux peuples, le résultat 
d'une analyse parallèle de l'évolution du monde contemporain après de dou­
loureuses expériences. 

«Un trait de caractère commun, qui est, à nos veux, une qualité essentielle 
d'un peuple, c'est notre mutuel attachement à l'indépendance nationale. A 
travers une longue histoire faite aussi bien de revers et d'amertumes que de 
victoires, nos deux pays ont acquis très tôt leur pleine maturité. Ils sont héri­
tiers de très anciennes cultures et ils sont fiers de leur passé. Tous les deux 
ont le légitime souci de maintenir leur originalité dans la vie internationale. 
I ls savent qu'i ls ne doivent céder à quiconque, quelle que soit sa puissance, 
le soin de décider de leurs affaires. De là notre vigilance pour tout ce qui 
touche à notre défense nationale. Mais nous savons aussi que cette volonté 
d'indépendance, c'est-à-dire la volonté de maintenir sa propre capacité de 
décision, n'exclut pas le souci de concertation et de coopération internatio­
nale, valeurs auxquelles nous sommes les uns et les autres attachés. 

» La France a suivi avec attention la renaissance progressive, mais éclatante, 
de la Chine moderne. El le a noté avec sympathie que la Chine s'était libérée 
par l'élan du peuple chinois sans rien devoir à l'action de forces extérieures. 
I l en a été de même de votre révolution, longuement et patiemment préparée 
dans les luttes pour l'indépendance. Cette f in de siècle est le siècle d'une Chine 
qui a repris la maîtrise de son destin. Nous comprenons la très grande signifi­
cation de cet événement. Le monde ne peut plus être comme il a été, depuis 
que la Chine a pris le visage et acquis la force qu'elle nous montre aujour­
d'hui.» 

Le premier ministre a ensuite souligné que ida France œuvre avec conviction 
et ténacité pour la construction de l'Europe» et a remercié la Chine pour sa 
sympathie iisans équivoque» pour la gestation de l'Europe nouvelle. 

i G R A N D E S O I R E E D ' A M I T I É F R A N C O - C H I N O I S E 1 
J e u d i 1 5 ma i 1 9 7 5 , à 2 0 h 3 0 
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T E N G S I A O - P I N G : 

« S a n s l ' i n d é p e n d a n c e n a t i o n a l e le p e u p l e n ' a u r a r i e n . » 

Parlant après Jacques Chirac, le vicepremier ministre Teng Siao-ping s'est 
également félicité des excellentes relations franco-chinoises et de leurs pers­
pectives de développement qui inspirent la confiance car, a-t-il dît, «la Chine 
et la France persistent toutes deux à défendre et à maintenir sans défaillance 
leur indépendance, et elles ne. permettent pas à autrui de leur dicter la loi et 
de les malmener à plaisir.» 

Traitant ensuite de l'excellente situation internationale Teng Siao-ping a 
souligné que «de nombreux faits prouvent qu'un petit pays persévérant dans 
sa juste lutte est à même de vaincre une superpuissance qui le soumet à l'agres­
sion et aux vexations», ilaajouté : 

«Nous ne pouvons perdre de vue que notre globe est loin d'être tranquille. 
Les superpuissances se disputent, par mille et un moyens, en vue de l'hégé­
monie mondiale, elles poursuivent avec un acharnement redoublé leur rivalité 
notamment en Europe, si bien que les facteuis de la guerre augmentent sans 
cesse. Voilà qui attire l'attention d'un nombre croissant de gens. De plus, on 
sait bien d'où vient principalement la menace de guerre à laquelle s'exposent 
l'Europe et le monde. Les peuples européens qui ont connu deux guerres 
mondiales veulent la paix et la sécurité, cela, le peuple chinois le comprend 
parfaitement. Pour notre part, nous voulons aussi une conjoncture interna­
tionale relativement favorable en vue de poursuivre notre œuvre de l'édifica­
tion. Or, l'arbre prélère le calme, mais le vent continue de souffler ; les choses 
évoluent souvent indépendamment de la volonté de l'homme. Tout en œuvrant 
pour une meilleure conjoncture internationale, nous devons prévoir suffisam­
ment l'éventualité d'un changement brusque de la situation et y être préparés 
effectivement ; c'est ainsi seulement que nous serons invulnérables.» 

Le vice-premier ministre Teng Siao-ping a poursuivi : 
« l e peuple français est un grand peuple aux glorieuses traditions. A u cours 

de ce siècle, il a mené une lutte de résistance héroique et inflexible à l'agres­
sion étrangère. I l sait pertinemment que sans l'indépendance nationale, fepeu-
pie n'aura rien. A présent, le peuple français, qui ne cède pas à la pression 
venue de l'extérieur, poursuit ses efforts en vue de la sauvegarde de l'indépen­
dance nationale, nous sommes heureux de constater que le gouvernement fran­
çais s'en tient à la politique d'indépendance, renforce la défense indépendante 
et préconise l'union de l 'Europe occidentale. Nous apprécions pleinement 
votre position et vous souhaitons de nouveaux succès dans la cause du main­
tien de l'indépendance nationale et du renforcement de l'union de l 'Europe 
occidentale.» 
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D E P E C H E S 

B A G D A D 

L a fédéra t ion des* ju r i s tes ara­
bes a appelé à a c c o r d e r une aide 
mora le et matér ie l le à la révo lu ­
t ion pa les t in ienne en vue de l ibé­
rer la Pa les t ine . Dans une résolu­
t i o n , el le a c o n d a m n é les E t a t s -
Un is pour leur consp i ra t i on v i ­
sant a l iqu ider la cause palest i ­
n ienne e l sa menace d 'occupe r 
les ressources pét ro l ières arabes. 
l ' I le a inv i té toutes les organ i ­
sa t ions des j u r i s tes dans le mon­
de à in terven i r p o u r protéger 
les arabes dé tenus dans les 
pr isons s ion is tes . 

G E N E V E 

La 3ème session de la 3ème 
con fé rence des Na t i ons Un ies 
sur le dro i t de la m e r s'est ter­
minée à Genève. L o r s de ce t te 
session de hu i t sema ines , les 
représentants des pays d u t iers 
monde on t lancé une fo is de 
p lus de pu issantes a t taques con ­
tre l ' hégémon isme mar i t ime des 
d e u x superpu issances , appor tan t 
la p reuve d u rô le de plus en p lus 
important: que .joue le t iers mon­
de dans les a f fa i res in te rnat io ­
na les . 

C e p e n d a n t , et e n ra ison de 
l ' obs t ruc t ion des d e u x super­
pu issances, ce t te sess ion n'a pu 
parven i r à un a c c o r d s i i r des 
ques t ions essent ie l les. 

N O U A K C H O T T 

L a cap i ta le de la Maur i tan ie 
s i tuée dans le désert ne recui t 
que 100 m m d 'eau p a r an ; pour 
l ' approv is ionnement en légumes 
on comp ta i t sur l ' impor ta t ion et 
sur les au t res v i l les du p a y s . L e s 
choses on t changé a part i r de 
1 9 6 5 , l ' admin is t ra t ion mun i c i ­
pa le de Nouakcho t t a déc idé 
de se serv i r des e a u x résiduel les 
de l a v i l le pour cu l t iver les légu­
mes dans 1 l a ban l ieue , 
pendant la bonne sa i son , les 
c h a m p s maraîchers peuvent c o u ­
v r i r la m o i t i é des beso ins en lé­
gumes de N o u a k c h o t t . L ' a c c o m ­
p l issement en 1 9 7 4 des t r avaux 
de l ' a l imen ta t ion en eau d ' I d i n i -
Nouakcho t t a créé des cond i ­
t ions e n c o r e p lus favorab les. L e 
gouvernement m a u r i t a n i e n est 
prêt à é larg i r la super f i c ie de ces 
c h a m p s en vue de p rodu i re p lus 
de légumes pour app rov i s ionne r 
les marchés. 

C 'es t un nouveau point al lant 
dans le sens de l ' i n d é p e n d a n t e 
é c o n o m i q u e et du bien c i r e du 
peup le . 

N o u v e l l e m a n o e u v r e soviétique 
à l a conférence de V i e n n e 

L a dé léga t ion sov ié t i que v ien t 
de fa i re u n e nouve l l e propos i ­
t ion pour la r é d u c t i o n des for­
c e s mi l i ta i res en E u r o p e cen t ra ­
le à l a con fé rence de V i e n n e . 
«Nouve l le p ropos i t i on , sub te r ­
fuge écu lé» , a ins i t i t re le « Q u o ­
t id ien d u Peuple» q u i ana l yse 
dans u n long a r t i c le le sens de 
ce t te nouve l l e manœuvre e t les 
b u t s pou rsu i v i s p a r l ' expans ion ­
n isme russe à l a con fé rence . C e t 
a r t i c le i nd ique n o t a m m e n t ; 

«La proposition prévoit que 
dans ta première partie de 1975, 
l'Union soviétique et les Etals-
Unis auront réduit leurs forces 
de 10 000 hommes, que dans 
la seconde partie de 1975, l'Al­
lemagne de l'ouest et la Pologne 
auront réduit les leurs de ô 000 
hommes, et les pays du pacte 
de Varsovie et ceux de l'Olan, 
de 5 000 chacun. L'année sui­
vante, chaque participant dimi­
nuera ses forces armées de 5 %, 
l'Union soviétique el les Etats-
Unis devant procéder à celle ré­
duction au cours du premier se­
mestre de l'année el les autres 
pays au cours du second semes­
tre. Quanl à 1977, le plan suggè­
re une réduction de 10 % effec­
tuée simultanément par chaque • 
participant. De telles réductions 
de forces en nombre et en pour­
centage égaux ne constituent, 
bien s u r , rien de nouveau pour 
les Etais-Unis et les pays ouest-
européens. 

••/•<.' conférence sur la réduc­
tion des forces en Europe cen­
trale est un produit de l'intense 
rivalité que se livrent en Europe 
les deux superpuissances. Union 

soviétique el Elals-Unis. Depuis 
son ouverture il y a un an et 
demi, la conférence a dû être 
suspendue à de nombreuses re­
prises, ses sessions ont été le 
théâtre de querelles intermina­
bles : aucun progrès n'y a été 
enregistré. La cause fondamen­
tale de cette situation est que 
chaque côté met à profil le 
«désarmement» pour affaiblir 
au maximum son adversaire. 
Actuellement , les soviétiques 
jouissent d'une immense supé­
riorité militaire en Europe cen­
trale. Soucieux de ne pas se lais­
ser surpasser, les Etats-Unis se 
sonl fermement déclarés, à la 
conféretwe de Vienne, en faveur 
du principe d'un désarmement 
«équilibré». Ils ont donc deman­
dé que les forces armées des 
deux cotés soient réduites de 
sorte à atteindre en fin de 
compte une égalité numérique. 
Autrement dit, la réduction 
effectuée par le côté soviéti­
que devrait être plus impor­
tante que celle du côté occi­
dental pour qu'il y ail équili­
bre. Or, les soviétiques consi­
dèrent leur supériorité militaire 
en Europe centrale comme trop 
vitale pour accepter de l'aban­
donner. S'ils se sonl accrochés 
avec une telle obstination au 
principe de ia réduction en nom­
bre et en pourcentage égaux, 
c'est dans le seul but de rester 
eux-mêmes dans la position la 
plus avantageuse et de placer 
leurs adversaires dans une po­
sition la plus faible. Les propo­
sitions soviétiques faites à la 
conférence de Vienne ont pu 

.différer quant à ta forme, mais 

Le camarade Teng Siao-ping rencontre le ter Mai le chargé d'alfaires de la 
République du Sud- Vietnam pour lui remettre le message de félicitations du 
président Mao et des autres dirigeants chinois aux dirigeants vietnamiens. 

L A T H E O R I E D E S T R O I S M O N D E S 

P o u r c o m p r e n d r e l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e è l ' o c c a s i o n d u v o y a g e e n F r a n c e 
d u v i c e - p r e m i e r m i n i s t r e c h i n o i s 

I n t e r v e n t i o n d e T e n g S i a o - P i n g , c h e f d e l a d é l é g a t i o n d e l a R é p u b l i q u e 

P o p u l a i r e d e C h i n e à l a s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e d e l ' A s s e m b l é e G é n é r a l e d e 

l ' O . N . U ( 1 0 a v r i l 1 9 7 4 » 

E d i t i o n s e n l a n g u e s é t r a n g è r e s P é k i n 

leur substance n'a en rien 
changé... 

«Maintenant qu'ils ont réta­
bli leur supériorité militaire, les 
révisionnistes soviétiques com­
mencent à accentuer leurs mena­
ces contre les pays européens. 
Des nuxnotuvres militaires se dé­
roulent régulièrement qui pren­
nent l'ouest comme objectif... 

»... L'Europe est, pour l'Union 
soviétique, un point clef de la 
rivalité pour s'assurer l'hégémo­
nie mondiale. Tous les efforts 
soviétiques, allant des déploie­
ments de forces jusqu'aux beaux 
discours sur le «désarmementn 
et la «paix», n'ont été déployés 
que dans la recherche du même 
sinislre bul : ta domination de 
l'Europe et du monde entier.» 

Ma is les be l les phrases s u r la 
" d é t e n t e » le «désarmement» e t 
l a «pa i x» p rennen t de m o i n s en 
m o i n s dans tous les pays euro­
péens ; b e a u c o u p mesuren t le 
fo rm idab le acc ro i ssemen t de l 'ar­
mée sov ié t i que et ses p répara t i f s 
de guerre. C ' e s t u n c o u r a n t 
d ' op i n i on qu ' i l nous f au t a m p l i ­
f ier e t ren fo rcer . 

JAPON 
2 m i l l i o n s 

de g r é v i s t e s 
L a grève des t rava i l leurs des 

t ranspor ts j apona is , c o m m e n c é e 
le 7 m a i , fait tâche d 'hu i le dans 
tout le p a y s , engageant au jour­
d ' h u i d e u x m i l l i o n s de person­
nes. L e s grévistes ex igent des 
augmenta t ions de sa la i res et 
p ro tes tent c o n t r e les mesures 
de répression pr ises par les a u ­
to r i t és . 

L a grève des 2 8 0 0 0 0 c h e m i ­
no ts de la compagn ie na t iona le 
des c h e m i n s de fer est en t rée 
dans s o n t ro i s ième jour . Que l ­
que 2 0 0 0 0 0 t rava i l leurs e n grè­
v e appar tenan t à p lus de 2 0 0 
compagn ies de c h e m i n de fer 
privées on t i n t e r r o m p u le t ra­
f i c sur les d e u x t iers de toutes 
les vo ies ferrées pr ivées d u 
pays . L e s t rava i l leurs des che­
m ins de fe r , du m é t r o et des 
a u t o b u s à T o k y o , O s a k a , Y o k o ­
h a m a et dans 3 6 au t res v i l les 
o n t déc lenché a u j o u r d ' h u i à 
m i d i une grève de 12 heures . 
L e s c o n d u c t e u r s de t ax i s et de 
c a m i o n s des compagn ies privées 
se sont m i s e u x auss i e n grève, 
so i t pour 2 4 heures , soi t pour 
1 2 heu res . A T o k y o , 3 4 0 0 ta­
x i s on t cessé tou te ac t i v i t é . L e s 
grèves coo rdonnées à l 'échel le 
des d ivers serv ices de t ranspor t 
on t para lysé l 'ensemble du tra­
f i c et des t ranspor ts d u p a y s . 

A v e c les c h e m i n o t s en grève, 
5 5 0 0 0 t rava i l leurs des postes 
des f o n c t i o n n a i r e s , des i n f i r r - * " 
r e s e t ouv r i e r s des e n t ' ^ n s e s 

nat iona les s o n t e n f * d a n s l a 

lu t te . 
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E N S E I G N A N T S 
à p r o p o 

g r e v e t t e 
Lts révisionnistes nous ont program­

mé une «grevette» pour le 15 mai. 
A u mois de mai chaque année, on 
lâche un peu de vapeur. Ça ne marche 
guère en général car pour lancer un 
mouvement, ils ne demandent jamais 
l'avis réel de la base. Mais cela leur 
permet à la rentrée d'après de justi­
fier leur capitulation totale lac* aux 
mesures scélérates prises par la minis­
tre de l'Education quelques jours 
auparavant alors qu'on est encore 
en vacances I Où en esl-on ? 

La lutte des élèves, des professeurs, 
des agents de service, des parents 
d'élèves a contraint Giscard i rtpor 
ter à un peu plus tard le projet 
de s o n ministre Haby 

Cette «loi» n'a jamais été néces­
saire pour organise' 1$ chômage m 
en 73, ni en 74, ni bientôt en 75. 
// suffit d'appliquer les vieux textes 
des précédents et éphémères minis­
tres de l'Education al d'ajouter 
quelque circulaire ou décret de der­
nière minute pour les aggraver I 
Messieurs les révisionnistes «ou­
blient» toujours ce petit détail I 

On négocie - pardon ils néqucientl-
depuis des mois, et même depuis 
1968 et ils n'onl jamais obtenu que 
quelques miettes, quelques titulari­
sations d'auxiliaires ; rien ou presque 
sur les conditions de travail < O i plus 
en plus furieux de vow des profs très 
sceptiques sur leur efficacité, y com­
pris des membres de leurs cellules, les 
révisionnistes en sonl réduits a une 
grevette supplémentaire, el à laire 
courir le bruit mensonger que 'ette 
fois-ci ça y est, on va avoir pas mal 
de titularisations. 

D'après les calculs de syndicalistes 
honnêtes, Haby titulariserait au maxi­
mum 10 000 auxiliaires. Or Haby 
avoue qu'il y a en 75, 48 880 auxi­
liaires Il Les révisionnisies n'aiment 
pas ce petit calcul 1 

s de la 
du 15 m a i 

Pour eux, nous n'avons pas raison 
de nous plaindre car le projet Haby 
a été renvoyé à la session parlemen­
taire de l'automne. 

Les révisionnistes se saisissent des 
revendications prioritaires, dénatu­
rent leur contenu anticapitaliste et 
s'en servent pour leurs intérêts : 
faire croire aux masses populaires 
que le seul salut réside dans leur 
venue au pouvoir ce qui leur per­
mettrait de maintenir le système 
capitaliste et de servir d'autant mieux 
qu'ils seraient au pouvoir les intérêts 
du sociai-imperialisme russe comme 
leurs collègues du Portugal tentent 
de le faire. 

Ils cherchent la caution des ira 
«ailleurs, mais ils ne veulent pas 
qu'ils se mobilisent réellement, car 
cela les empêcherait de poursuivre 
leur but réactionnaire ; c'est pour­
quoi ils lancent des «actions» bidons 
qu'ils peuvent contrôler de A jusqu'à 
Z. 

Q U E F A I R E ? 
Démasquer la manœuvre de faux 

repli de Haby ou de celui qui lui suc­
cédera après uusure» pour le capital. 

- Combattre la «traiUise» d'unité 
et action (SNES), courroie de irans 
mission du programme commun. 

- Critiquer «l'inaction» des socia­
listes de la F E N e t duSNI . 

- Expliquer les idées marxistes léni 
notes. 

- Appeler tous les enseignants A 
se battre unis à la base pour obtenu 
satisfaction à leurs légitimes reven­
dications. Pour décider démocrati 
quement, en Assemblées Générales 
des formes de lutte. Pour imposer : 

Pas un seul licenciement t 
Titularisation immédiate des 

auxiliaires I 
25 élèves par classe I 

Refus collectif des heures 
supplémentaires I 

M O N T P E L L I E R 
r e p r e s s i o n 

a g r e s s i o n s o 
L e vendredi 9 les syndicats C G T 

C F D T F O C F T C F É N et U N E F -
P « C » avaient appelé A u n e mant-
I et ta l ion cont re la répression p o ­
licier t Ides grévistes E D F s'étaient 
lait tirer dessus alors Q U ' U S cou ­
paient le courant A la pré fec ture ) . 

Or le mat in de la mani festat ion 
I ' U N E F - P B C » avait a t taqué dans 
u n tract les étudiants d e psychologie 
de l'université Paul Va léry qui a-
valent occupé leur centre adminis­
tratif et séquestré le consei l d'art 
min l t t re t ion pour lutter cont re le 
r u j i i n ' i H-. c l e u s u i et c o n t r e la suppres­
sion du troisième c y c l e è Montpel l ier . 
Prétextent le tait q u e quelQues anar­
chistes avaient brûlé des documents 
• u ba i .ment administrat i f l ' L M E F -
P«C> a fait u n amalgame crapuleux : 
(une partie de ces tracts a été brûlée 
pat des étudiants I) , Gauchistes-
fatcittat I Lts é ludion a an lutte font 
le /eu du pouvoir! tt cela se terminait 
ainsi halte è la violence I 

« H a l t e é la v i o l e n c e * d e la pol ice 
qui éve i l matraqué et emprisonné 
les étudiants e n lutte 1 Q u e n o n I 
• Halte A la v io lence" des étudiants 
• n lutte I Pire encore , le délégué 
U N E F P»C» se proposait d'aller 
porter plainte cont re les étudiants 
uup io i d e la just ice bourgeoise I 

Devant ces faits les mil i tants mar­
xistes-léninistes ont décidé d e diffu­
ser u n tract A la mani festat ion syn ­
dicale pour dénoncer l ' U N E F - P « C » 
qui attaque le bourgeois giscardien 
pour mieux se servir de l 'appareil 
répressif de l 'Etat des monopoles . 

Mais alors q u e les militants distr i ­
buèrent ces tracts les bonzes C G T 
C F D T - P e C » . U N E F , U E « C » se sont 
lancé avec hystérie cont re tes mil i ­
tants des C O H R pour leur arracher 
les tracts et les menacer physique­
ment . 

Pour les quelques mi l i tants* de base 
des syndicats la leçon a été c la ire : 
des gens qui agressent des mil i tants 
révolutionnaires, les dénoncent A la 
pol ice ont- i ls le droit d e manifester 
cont ra la répression pol ic ière ? L o s 
mil i tants ont expl iqué aux gens q u i 
s'atfoupoient que ce n'était I A q u ' u n 
échant i l lon d e ce qu ' i ls sont capables 
de faire et qu ' i l faudrait tout faire 

p o l i c i è r e 
c i a l - f a s c i s t e 

pour les empêcher d'accéder au pou­
voir d 'é tat . le répression révistonraste 
est u n e répression fasciste f 

O n comprend mieux pourquoi ils 
jouent les durs en attaquant sans ar­
rêt le pouvoir giscardien : c'est pour 
récupérer le pouvoir bourgeois, lui 
donner des airs «socialistes» pour 
écraser le classe ouvr ière et surtout 
mettre notre p a y s sous la c o u p e de 
l ' impérial isme russe I 

Halte a la répression policière 1 
N o n au social - fascisme I 

S o u t i e n è la l u i t * des étudiants 
rie psychologie I 

Interdisons l'UNfc F U E »C» dans 
nos lecu l lé t l 

Correspondant H .R. 
Montpel l ier . 

• Il y avait très peu da monde à la 
manifestation : 2 00 personnes, prin­
cipalement des honres rrvisionnaies 
et réformistes 

C A M A R A D E S , L E C T E U R S E T D I F F U S E U R S 
L'édi t ion bl-mensuelle de 

tl'Hurmnité rouge* cessera d'é 
tre publiée avec le numéro 
sortant cette semaine. 

L 'acbeminement de nos édi­
t ions en province n'eit pas enco­
re au point. Aussi al lons-nous es­
sayer de publier chaque semaine 
u n numéro d'au moins huit pa­
ges susceptible d'être dlffuBé à 
la place d u bi-mensuel . 

Nous avons décidé cette mesure 
plus tôt que prévu, puisque 
selon nos plans elle n'était 
projetée qu 'à la fin juin. 

Le sabotage ré. -.- • mi I 1 t de la 
distribution commerciale est une 
sérieuse réalité, qui l 'effectue 
par de* moyens divers, notam-
me.it le chantage sur les kios­
ques. Il avait pour conséquence 
le déf ic i t de cette édi t ion de p lu i 
en plus lourd, en dépit des ef­
forts soutenus par nos camarades 
sur le plan de la diffusion mili­
tante. 

Désormais par conséquent no­
tre lutte concernera le seul 
quot idien. 

Nous l'avons déjà expl iqué : il 
s'agit d 'une lutte historique très 
difficile et d 'une grande portée 

Dès la semaine prochaine nous 
publierons une telle édi t ion, 
datée du jeudi . 

Mais peut-être nc« diffuseurs 
pourraient-i ls essayer une for­
mule de vente de tous les numé­
ros quotidiens de la semaine 
rassemblés avec le numéro de 
8 pages, lui-même quotidien ? 
L e décalage de l 'actualité ne nuit 
pas au contenu de fond de nos 
articles. 

Par ail leurs, notre administra­
t ion est temporairement débor­
dée. De nouvelles mesures sont 
prises pour faire face aux obli­
gations accrues auxquel les elle 
doit faire face, en particulier 
pour l'enregistrement et le ser­
vice des abonnements. 

E n fait , c'est une excel lente 
situation qui t ient à une rentrée 
d'abonnements supérieure à ce l ­
le qui avait é té prévue à l'origi­
ne. 

U n point sombre demeure : la 
souscript ion. Pour atteindre l'ob­
ject i f des 20 mil l ions au 1er jui l ­
let, il faut collecter une moyen­
ne de 3 0 0 0 francs par jour . U n e 
légère améliorat ion des résultats 
vient de se faire sentir. Mais la 
bataille reste indécise et diffi­
cile. Nous avons l ' intention de 
reprendre la publ icat ion des lis­
tes de souscript ion dans le numé­
ro de 8 pages chaque semaine. 

Nous ne rattraperons pas l'arrié­
ré n o n publié, ce serait t rop 
long, mais nous nous tenons à 
la disposit ion de tout souscr ip­
teur pour lui conf i rmer la bonne 
réception de son versement qu i 
n'a pas été publié. Qu' i l nous 
écrive s' i l le juge nécessaire. 

Nous savons qu'en nombre 
d'endroits le plein des possi­
bilités de collecte est loin d'avoir 
été atteint. Par contre ail leurs, 
des camarades ont réalisé de vé­
ritables exploi ts , en s'adressant 
aux triasses notamment. 

U N C A M A R A D E 
N O U S E C R I T 

Je liens à noter le caractère très po­
sitif des souscriptions de masse là fa 
porte des usines, sur les marchés...) : 
tous les camarades soulignent le tait 
que, bien souvent, des gens même 
qui n'achètent pas le journal soutien­
nent celui-ci. Les sommes recueillies 
n'atteignent certes pas des totaux 
sensationnels, mais et qui est en­
thousiasmant, c'est le nombre de 
dons modestes faits par des vieux 
travailleurs, des ménagères, de mem­
bres des couches populaires qui, 
toujours, nous assurent de leur 
sympathie et de leur soutien. Ceci 
est à relier à f intérêt que suscitent 
par exemple tes mots d'ordre lancés 
lors des ventes mi/itentes (il y a des 
gens qui restent à l'écart, mais qui 
restent à écouter). Autant de faits, 
autant de signes de l'écho que la ligne 
exprimée dans le journal rencontre 
au sein du peuple ; c'est très enthou­
siasmant pour nous. 

Je vous adresse, chers camarades, 
mon salut communiste. 

Aussi appelons nous solennelle­
ment tous nos militants et amis 
sans except ion à prendre cons­
c ience , dans certains cas, de 
l ' insuffisance de leurs efforts 
et à se mettre de suite à l'ou­
vrage. O u i , 11 faut collecter 
3 0 0 0 , 0 0 K par jour d'Ici le 
1er juillet ' ( ' 'est là une tache 
réalisable, si chaque organisme, 
chaque militant s 'y attache avec 
convict ion, ardeur et enthousias­
me. C 'est un i ' bataille idéologi­
que, dans laquelle la conf iance 
et le courage d u prolétariat et 
des masses populaires peuvent 
l 'emporter. 

Persévérons dans la lutte, amis 
et camarades, nous vaincrons. 

L e 1 3 / 6 au m a l i n le montant 
de la souscr ip t ion s'élevait A 
8 3 4 4 7 , 6 7 F . 

D u 10 /6 au 1 3 / 5 . 6 4 9 4 . 6 0 F de 
souscr ip t ion ont été reçus. 

Lé montant de la col lecte 
effectuée d imanche au meeting 
de la Mutua l i t é a été de 2 8 3 6 . 9 0 F 



B L A N C H I S S E R I E DE GRENELLE 
( I ssy - l es -Mou l ineaux ) 

Suite aux réponses négatives de la 
direction à leurs revendications, les 
employés du service de livraison de la 
Blanchisserie de Grenelle s'étaient 
mis en grève. 

Après avoir trainé pour l'extension 
à toute l'usine, les délégués C G T 
appellent a l'occupation de l'usine 
sur L u cahier de revendications jamais 
discuté avec les travailleurs I 

L'ensemble des ouvriers s'est mis 
en grève pour deux raisons 

- La direction ayant imposé le 
lockou t , les travailleurs ne seraient 
plus payés â partir de ce jour. 

- Mécontentement au sujet des 
positions de la direction. 

Cinq jours plus tard, suite aux 
négociations entre direction et délé­
gués du personnel, la grève a pris 
f in . 

Pendant toute la grève, les délé­
gués faisaient la sourde oreille aux 
revendications particulières de cer­
tains ateliers. Ils refuséient catégori­
quement de mettre en place un comi­
té de grève, proposé par l'un d'entre 
eux, se déclarant élus une fois pour 
toutes en tant que représentants des 
travailleurs. De même pour un comité 
de soutien, les délégués ne voulant 
aucune aide extérieure. Ils évitèrent 
soigneusement de faire participer les 
grévistes aux délégations faites aux 
autres entreprises de la ville, ils veu­
lent tout décider et tout contrôler. 

Un tract du PaC»F a été diffusé 
pour montrer ce parti comme défen­
seur des travailleurs et présenter le 
Programme commun comme solution 
aux problèmes des grévistes. 

La première fois ou l'Humanité-
blanche a parlé de la grève, c'est pour 
dire que le P«C»F y avait fait trois 
adhésions I 

Le député révisionniste du coin, 
Ducolonné, est venu vendre sa mar­
chandise de démobilisation et de col­
laboration de classe en parlant de ses 

interventions auprès de l'inspection 
et du ministère du Travai l . 

Les responsables révisionnistes ont 
inscrit d'office à leur parti certains 
travailleurs abusés en leur présentant 
des cartes d'adhésion déjà toutes 
remplies I 

E n 1971 la C G T avait fait faire 
15 jours de grève pour une augmen­
tation de un centime de l'heure ! 

Soyons à l'offensive pour éclairer 
les travailleurs sur la véritable nature 
des révisionnistes. 

Imposons la démocratie proléta­
rienne à la base et dans l'action. 

Ne laissons pas les révisionnistes 
du PuCnF utiliser le mécontente­
ment des travailleurs pour essayer 
d'accéder au pouvoir et gérer le 
capitalisme au profit du social 
impérialisme de leurs ma in es de 
Moscou. 

Un lecteur d 'H .R . 

N O U V E L L E S 
D 'ALSACE 

L e s c réa t i ons d ' e m p l o i e n A l s a ­
ce s o n t t rès rares. Q u a n d il y en 
a une en perspec t i ve les j o u r n a u x 
l ' annoncen t t ro is a n s à l 'avance. 
A i n s i la G e n e r a l Mo to rs aura i t -
e l le l ' i n ten t ion d e «créer» 4 0 0 
emp lo i s n o u v e a u x en t ro is a n s . 
D ' u n e part les j o u r n a u x n : 
d i sen t pas q u ' e n q u e l q u e s mo is 
5 0 0 e m p l o i s y on t été suppr i ­
més d a n s l ' us ine f ab r i quan t des 
bo i tes de vi tesse. D 'au t re pa r i 
c e s j o u r n a u x ne p r é v o y a i e n t - i l s 
pas en 1967 q u e l ' us ine créerai t 
3 0 0 0 emp lo i s a lo rs qu 'ac ­
tue l lement i l n 'y a q u e 8 0 0 t ra ­
va i l leurs à la G . M . D e l a m ê m e 
façon u n e " n o u v e l l e zone indus­
t r i e l l e » , à l a Me inau à S t r a s ­
bourg , about i ra i t à l a c r é a t i o n 

de 4 0 0 à 5 0 0 emp lo i s d ' i c i la 
f i n de l 'année. 

L a s e u l e c r é a t i o n d ' e m p l o i 
e f f ec t i ve est à Mu lhouse o ù 
R e v u e F r a n c e , f i l ia le du groupe 
Q u e l l e ( R F A ) , a créé.. . 3 5 
e m p l o i s ! 

L e s o rgan i smes p a t r o n a u x , 
t ou t en par lant d ' u n c e r t a i n 
espo i r de re lance p o u r e n d o r m i r 
les t rava i l l eu rs , déc larent q u e 
«nombreuses s o n t les en t repr ises 
qu i ont enco re des e f fec t i f s supé­
r ieurs a u x beso ins de l a con jonc ­
t u r e » . E n c l a i r ce la s ign i f ie q u ' i l 
va e n c o r e y avo i r des l i cenc ie ­
men ts . Pour la ren t rée p r o c h a i n e 
le n o m b r e de p ré -appren t i s pour­
ra i t b i en d im inue r . L e s j e u n e s de 
1 6 à 2 0 a n s ayan t achevé leu r 
sco la r i té e n j u i n 74 et n ' a y a n t 
pas enco re de t rava i l s o n t n o m ­
b r e u x . P o u r e u x des stages de 
f o r m a t i o n sont prévus à par t i r 
du d é b u t de c e m o i s : i ls t ouche ­
ron t u n e r é m u n é r a t i o n égale â 
3 2 0 F p a r m o i s '. C o m m e n t 
v i v re a v e c une te l le s o m m e ? 

P o u r le b â t i m e n t les pa t rons 
n 'env isagent pas d e repr ise avant 
d e u x a n s . 

P o u r ré tab l i r la s i t ua t i on cer­
ta ins pa t rons pensent â la coopé­
ra t i on avec . . . l ' U R S S . L e min is ­
t re sov ié t i que d e la c o n s t r u c t i o n 
mécan ique p o u r l ' i ndus t r ie légè­
r e , M. Do ién ine , é t a i t de passage 
le 24 av r i l d a n s d e u x en t repr ises 
du H a u t - R h i n : c h e z A i r I n d u s ­
t r ie et chez Sch lumbe rge r . 

Précisément c h e z S c h l u m b e r ­
ger , i l y a eu des réduc t i ons d 'ho ­
ra i r e , l ' annonce q u e les app ren t i s 
f o rmés cet te année ne seront pas 
embauchés dans l 'en t repr ise en 
j u i l l e t . D e p lus s u r 1 9 0 0 t rava i l ­
l eu rs 2 5 0 seront l icenciés, v i en t 
d ' a n n o n c e r la d i r ec t i on . 

L e s !-.!• C a p l a ( c h a u s s u r e s ) à 
Ba r r e l à Ben fe ld s o n t e n règle­
m e n t j ud ic ia i re . 5 5 0 salariés son t 

menacés, l a l i qu ida t ion de b i e n s 
pouvan t ê t re p rononcée . 

L 'en t rep r i se B e c k e r d e B e i n -
h e i m (é l ec t r on ique ) a f e r m é ses 
por tes le 1er a v r i l , 15 personnes 
o n t é t é l icenciées. 

L ' a t e l i e r d ' I l l k i r c h - G r a r f e n s l a -
d e n de l ' A s s o c i a t i o n des para ly ­
sés d e F r a n c e q u i e m p l o y a i t dé jà 
1 4 0 pe rsonnes , emp lo ie ac tue l le ­
men t 6 5 personnes. D u 1er au 
12 m a i l 'a te l ie r étai t fe rmé. C e 
genre d 'a te l ie r ( i l y e n a 3 7 e n 
F r a n c e ) est spécial isé d a n s l a 
sous- t ra i tance : ac tue l l emen t les 
us ines f o n t souvent e l les-mêmes 
l a sous- t ra i tance et c e s a te l ie rs 
s o n t a lo rs f rappés. 

Rhône -Pou lenc C o l m a r f e rme 
pendan t 15 j ou rs d é b u t m a i . 

L a s i t ua t i on se dégrade d a n s 
«les serv ices pub l i c s» . L e 2 9 av r i l 
les agents des i m p ô t s o n t m a n i ­
festé d a n s les rues. L e s t rava i l ­
l eu rs d e la Sécu r i t é S o c i a l e e n 
on t fait d e m ê m e . L a par t i c ipa ­
t i o n é t a i t i m p o r t a n t e s u r t o u t 
d a n s le H a u t - R h i n . L e personne l 
n 'est pas assez n o m b r e u x e l les 
c o n d i t i o n s matér ie l les s o n t par t i ­
c u l i è r e m e n t d i f f i c i l es . L ' E t a t , e n 
pé r i ode d e c r i s e , d o n n e l ' e x e m ­
p le de l 'austér i té : l ' E t a t est a u x 
ma ins de la bourgeois ie et il f a u l 
ê t re rév is ionn is te p o u r c r o i r e q u e 
les f onc t i onna i res e t s u r t o u t les 
aux i l i a i r es de l 'E ta t peuvent bé­
néf ic ier d ' u n rég ime de faveur . 
L e personnel en congé n'est pas 
remp lacé . C e u x q u i t rava i l len t en 
fon t les f ra is . C e u x qu i e n p ro f i ­
tent son t les cap i ta l is tes . 

A la S A P à W i n t z e n h e i m . 5 0 0 
personnes s u r les 9 0 0 e m p l o y é s 
on t d é b r a y é une heure le 2 9 av r i l 
p o u r p ro tes ter c o n t r e l ' a n n o n c e 
d e l i cenc iemen t d e 9 5 d ' en t re 
e u x . A v a n t d e rep rend re leu r 
pos te , les e m p l o y é s , à g rande 
m a j o r i t é f é m i n i n e , o n i dé f i l é 
d a n s les ate l iers de c e u x qu i 
n 'ava lent pas débrayé . 

C o r r e s p o n d a n t H . R . 

INTOLÉRABLE INGÉRENCE DU SOCIALFASCISTE YERMIN DANS LES AFFAIRES DU PEUPLE FRANÇAIS 

CONTRE—MANIFESTATION MARXISTE-LENINISTE 

L e 13 m a i au so i r , les d i r igeants révis ionnistes d u P«C» F on t orga­
nisé u n e man i fes ta t i on à la sal le des Fêtes du 7e a r rond issemen t de 
P a r i s a v e c l a pa r t i c i pa t i on du russe L e v Y e m i î n , m e m b r e du C o m i t é 
cent ra l du par t i soc ia l fasc is te de R u s s i e . 

U n e pu issante con t re -man i f es ta t i on organisée par les c o m m u n i s t e s 
marx is tes- lén in is tes de F r a n c e a c o n n u u n p le in succès, que nous 
re la terons dans no t re é d i t i o n de d e m a i n . C i -dessous des pho togra ­
ph ies d e ce t te a c t i o n réussie. 

Les marxistes-léninistes dénoncent l'ingérence, du social-impérialisme 
russe dans les affaires intérieures de la France... 

... les révisionnistes se terrent dans leur meeting, après avoir fermé à 
triple tour la porte d'entrée. 
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